
Skate en ville,
du nouveau
Dans la dynamique de favoriser 
le partage de l’espace public 
et  de voir cohabiter le skate 
et les autres usages, la Ville de 
Limoges a pris un arrêté pour 
réglementer les horaires de pra-
tique du skateboard sur certains 
sites à Limoges : 

Elle est autorisée : 
> place d’Aine et rue Jean-Pierre- 
Timbaud tous les jours de 11 h à 
20 heures.
> place de la République du lundi 
au samedi de 15 h à 20 h
et interdite rue du 
Temple en raison de la dange-
rosité de la pente de la rue.
Trois autres spots sont acces-
sibles : les sites en bord de 
Vienne, et à John Lennon - le 
premier skatepark de ce type 
créé en Europe - et celui du parc 
des sports de Beaublanc selon 
les horaires d’ouverture du site. 
« À Limoges, les enfants qui 
font du skate ont entre 14 et 17 
ans pour la plupart », constate 
Adrian Chicouard, président de 
l’association Assoskate.

« C’est un sport qui se pratique 
dans la rue avec les nuisances so-
nores qui l’accompagnent.
Mais si on fait de la pédagogie 
et qu’on explique les règles, les 
jeunes peuvent comprendre, 
surtout avec les perspectives du 
nouveau skate parc qui sera créé 
au jardin d’Orsay », conclut-il.  

Adrian Chicouard, président d’Asso Skate 
et son épouse croisent les skateurs dans 

leur boutique à Limoges

Street workout
la beauté du sport

Président de l’association Limoges Calisthénics, 
Mohamed Diawara s’entraîne sur le terrain de 

Street workout de Beaubreuil. « C’est une disci-
pline où l’on se sert du poids du corps pour faire 
de la musculation et réaliser des figures seul 
ou à plusieurs », explique-t-il. 
Motivé par l’envie d’apprendre aux autres, 
et de partager sa passion, il est à l’écoute 

de tous ceux qui souhaitent s’essayer à 
la discipline. « Le site est ouvert à tous, on 

peut s’entraîner gratuitement en veillant à res-
pecter les consignes de sécurité », poursuit-il. 

« En premier lieu, il faut apprendre les bases de la muscu-
lation et lorsque l’on maîtrise, on peut tenter des figures freestyle ».

Attirer d’autres pratiquants
Le Street workout est une discipline sportive qui a le vent en poupe.
« Mon rôle en tant que président de l’association est aussi de faire venir d’autres 
pratiquants ». 
Bruno Amram, Bastien Paroutaud et Guillaume da Costa, qui ont créé l’asso-
ciation Nexusthénics, viennent souvent repousser leurs limites - sur un air de 
musique pour se motiver bien-sûr !
« Chaque jour est un challenge », expliquent-ils. « Nous avons aujourd’hui un parc 
pour nous entraîner en toute sécurité, pour organiser des compétitions et des 
événements. C’est un vrai plus pour faire connaître notre pratique ».
Hossam Chahli, plus connu dans le quartier sous le nom de Hous, est boxeur. Il 
vient souvent au parc pour s’entraîner en complément des séances à la salle du 
Lion boxing club ; car comme le précise Mohamed Diawara, qui est aussi n° 3 
mondial en Viet vo Dao (Bruxelles 2018), champion de France et bientôt boxeur 
professionnel, « le Street workout est une activité sportive idéale en complément 
des autres sports. Contrairement à la musculation en salle où l’on pousse de la 
fonte, utiliser le poids du corps est souvent moins traumatisant ».
Renseignements sur le terrain de street workout de Beaubreuil, les mercredi et vendredi
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